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AhUOieTMSlg^E^ DE tfttE 

M>ll»l^... 

OH ALLEt( tBIOffBDM ? 

b .£££? D,E1E- " Ma**nfie et ****• * 3 *i 
IHEA'l»^   MUNICIPAL.   —     En    umrti*     . 

CAsdKO. — tiincerl et «taéôia. M^MT» A heures e tsoirée à 10 h   45 •«*•*•*. a «, 
OMMVPATHF. Hue Esq'uen  * 

LA afABStElNE 
LnHF.-r^ÉR^-3"^ i'-ccaslon des fies,- le 

; Sf^<^w fait habUùt-iiemeut a La Mtfie. 
.   telne. »? lundi, n'aura^ n^s je ie courant; 

-._     o-  ^ -. 

u.uiM'\-r»\itir.  nue  h-sauermotefe    -L I tn'Ar*, * 

SÛ^68- à l5 beures el de^ ; ^^* fo 
KERMESSE   SAÏW^tlIiNNÈ.   -   Place   de 

l'Arsenal et rue de l'Hôpital-Militaire 

l&a^Li't5 «âf,^ *W.-.Attirant à  FLibecu 
^'OT1 P^rtu«k'r-floupiheur au service dû L. 

iS^ ^S? if 2à#' Qouenàe  IS. main ^atfcbf 

cnrrFnE   D'AFFAIRES.   — 
e   StferelE. 

Les    paiement 

K» *    J*-^ ^li1-' u:e ** l'Egalité, 1, derrière 1 

TOUT   LÉ   MONDÉ   EN    PARLE!., 

Oivique 
CONSUL { A ITONS JUBÎClAmES'.-  Le burea 

—o>. 

Troçfres 
Oivicgue 

JOURNAL   DE   PERFECTIONNEMENT   SOCIAL 

La feôtV au* fàWfr» ■~ "- *-~ — ;--     -., n -- -y, 

*-*■"■   '-   *■■*     ■-    1»    «,   --    -t    ..    ^ 

^ R^nPÔLISEBASTOl'OL 
Les pontifes des *; fe. -eut enfin modernise 

leur msnière 1 TAYMU à «Biér.wjr des logements 
pour leurs administréï, ils ontdécTfè £ès spor- 
tivement d' n entraîner >> lent- pafsenhèl eh *ve J* ^tte épreuve : il est question de préparer 
de ▼■««» taetû* pour le» woJtKuMU* &is « li- 
bérés » de la place Sébnstopol (peut-être sont- 
ils des « év-.iMtés » de Paris, ou on leur a fait, 
au nom do l'hygiène, une puerre cruelle). 

En -effet,   la  a   Ratipolfs   »  eoiatiluée  par  le 
baraquement -de   la   Commission  cantonale  est 
en   vol»   d'ajrraftdi^stm^rrt,   paraft-M.   Comme, 
dans c» quartier, le « Provisoire » semble-pmà 
définitif   que   partout   ailleurs,   «'est  avec   une 
joie bien compréhensible que tes commerçants 
peurrent se consoler de  voir leiff pTace désho- 
norée  fuir c* -monument   (?)   en  contemplant 
les ébats de la petit rat,,et ffh soignant, par ces 
temps où les affaire sont calmes, les épidémies 
que-ce* LoiejfcâsiiHta rongeurs nous «mèneront 1 
lil est vrai que ia sympathie des fonctionnaires I 
des R. L. doit etre assez vive pour des pension- 
naires qui «se logent volontiers dans iïn f rom.-ujc 
quand l'occasion s'** présente^ 

Lille. 
PEIîGEJ 

«red; 19. d*' 0 n 
a-la Klfrtffu. 

'ÇC-VT/t  le pif r- 
ïï. 30 à 16 T).. 

UN COMMERÇANT. 
• * '» 

AU 43me   R. I. 
Les érncîers <îont les ntfms sifîvcht hèÇ6T\;cât 

les affertation» ««après et. sont rnaitrtentrs d*ns 
leur situation : CàïfSr, colonel "tu 43nS Ti'lnL, 
désigné €omm<i elicf du 5riie groupe de ia pjé- 
paration militaire a Paris, est affecté >u To3ê 
d'inf.; Ve^ùc,J^fuîçnçnt-Wt^oûe^ désigné çom 
me chef de la préparation frutïtaire 3e la région 
lillois*, est att«ctc au 43n>o d'inf. 

Tnfantcfîe «*ive, îtf»tatton : Hat, lfêntsnent- 
colonel du lôoe d'inif., affecté au 43e d'inf. ; 
Le Gail, soas-}4<!nten«nt an 43e d'inf., détaché 
dans le génie, «g*, -affecté aji j^çme. 

Génie active, Mutation : Irlansct, colonel Elat- 
MajQu p-arllcuîïcr, cofnmnr.darit supérieur de la 
défcHSe ^t 'golrvePBciW- de TTuflkërqiië, rémTS à 
la disposition de don arme, est nommé directeur 
du géril« à ToWs. 

Service de l'Intendance, Mtttation : Charles, 
officier d'aiâmîhi*tration de 3me classe, ire ré- 
gion, est affecté à l'ormée française du Rhin. 

.♦£,. 
NOUVEAUX   T4UIXS   LB   LILLE   A   BSTUUNE 

On nous annonce qu'à dater du 1er juin, un 
nouroau train partira de Bétbtme pour Lille, & 
11 h. 5i du matin ;.«rrivée -h Lille a i3 h. Tt)r: 
Un autre train partira de Lille à i5 h. 45 et 
arrivera à   Ééthunc à   17 h.  l4- 

Les mercredis, un train supplémentaire par- 
lira de Béthune pour Lille, via Lens, à 0 h. 00 
du matin : retour, 18 h. ag ; arrivée à Bclhune. 
à 20 U. 06. 
 «a»   '  ' 

UNION DES MUTILES. REFORMES 
VEUVES ET ORPHELINS DE GUERRE 

Le Conseil d'Administration prie les membres 
de l'Union dobteii voulofr as^islep à la réception 
de M. le- Président de la République et de Sa 
Majesté le Roi des Belges, hindi 16 mal. 

Rassemblement au drapeau, b. 15 h. £0. place* 
Saint-Martin. 
- "»gr*g"" ~~~        ..---.~:~ 
On estime que la plupart deg gens privés 

d HUIta   DE   TABLE   DIS   CIÏARTREU*  WM- 
dent la notion du bon goût. 0378. 

- • ■     . ■  <m*K— 1 »  - .   ' ' -  r ci" — 

AVIS & COMMUNICATIONS 
PHARMACIENS DE GARDE. — Lundi 16 maj 

1921 .-^ MM Docroix, 37. rue d'Esquërmes. : 
Leblat, 2, -pteee <+es 0*m#t-Chemins . nelemn- 
hre, 131, rue «d*Artois : Dehaussy.» 41, nie ri'Inker- 
niaon : Lefèvre. 57, rue M;.:sd6na ; Mnrsy. 127. 
nie Saint-André ; Garez. 18. rue Saint-Saureuc ; 
Pruv*»»4> S5 r«e Salnt-GaVH'iel ^Sainl-^aurioc) ; 
Deblock* 85. rue. Pierre-Leyi'fcnri (Fives) Vitrant, 
à Canteltfa ; DtfrrrrnèT. à lit Madeiein?. 

— +*'*'• •«-••-- 

HAU20URDÏÎÎ 
ATTENTiOSï A. L{\ PCWTrîâ _- Qnlfoy 

Félix, 3S nns, crrcfjie rrm-tnrx H la "Socrûtc 
de fondations cl consiriicUona de travaux 
publics et trrrrçûttïmt J^ow to ^comîTfâ <ië 
relfe société, clans, l'usine Veilcy, reçut, le 
10 mai, Vers ftuJt^Jïcy'ïss dit iiiiîtiiî, une 
poutre en 1er sur le pied. 

Contusionna ruïx ~3ë et 4e. oileiis jdu racd . 
ciroit,   OriTroy   devra  se   soigner  pencîaat 
dix jours. 

ï:T LA Tr?APÊi;?q.\iD.\. ^^iq^Lm- \ 
siiv, garçon de c^ve okez M. Charles Gbeb- 
qniwst, en VuuUui» Je il mair, -f^«ss»r s«r 
i:nc (vapp« placée..eatte deus élagost fii 
une chuté Tnrt"+ieureus«5 kt trappe ayant 
cédé sous son poids*....    «.    .■_ 

AJteiriï de  contusion   de   la région   lom- 
.: bairf;,  f^r,,,.ouvrier, scia—incapable  de  tra- 

vailler pendant quinze jours. 
PANM,WfJR LA TETE! ~ Travaillant 

comme manœuvre dons le chantier d* MM. 
Thomas frères, à Haubourdin, et passant» 
scTus un échafaudage, le 13 mai, vers onze 
heures fin fnatln, Valon Atigtisîe. àèrneû- 
rcint, 2.1, rue Clarisse, n.llnnbourdih, reçut 
tfna 'pièce de bois stir la tête. Atl^ini <je 
ccmtiisibn violente, de là région .icoulalf-. 
pariétale du crâne, avec volumineux épan- 
choment sanguin frontal, Vàlon devra se 
scigner pendant 2JJ jours. 

HELLEMMES 
SECOUflS AUX KriCKSiSTTEUX. — Les 

secours aux iêcessiloux pour Ja ;sie pério- 
de, seront pavés au Dispensaire munrctptrl, 
11, rné Fàidhfirbé-,, les 18 et 19 mal, dans 
l'ordre  suivant   : 

Mercredi 18. — Les lettres A, a 10 h. du 
matin; «.'a 16 Ti. 30 ; C, h 11  h. du ma- 
lin ; I), à 2 b. 30 du soir; ÏI, à .1 h.  soir; . 
F, h 3 h.30. 

Jeudi 18. — G. à 10 h. matin ; H, à-10 h. ; 
f; * 10 h. 30; J, à 10 h. 30 ; K, à 11 lut 
L, à 2 h. soir; M., ù 3 b. ; N. à 3 h. 35 ; 
O,. n-,,1 h ';      .,_ 

NOTA. — Chaque personne devra se mu- 
nir de 2 fr. 50 de monnaie. 

BTAIT-CÎV 
Naissances. — -Decudder Solange, m» te Oté 

Saisit-Maurice. 9. — Biebuyck Roser. rue Ccndé, 
et. _ Relier Yvonne, rue Le Tort, 23. — Bonde- 
lô Gaston, rue Cr^istadt, 13. — GflrçjçUe André 

On -nous ëcrrt qu'il tïst drfftciie de se procurer 
Le   Progrès  Civique. 

Eli Hen non, ça n'esî pas difficile !w*. 
Il est vrai qiié.'fÀcrrhïnistration du   Jc^rog-réte 
itapae-ne peut se p«fme*tt«6 de reprendre (horrible 

^a3piHage4i.;> les numéro*» invendus. 
De sorte que les Marchands de Journaux ù%h 

font venir que stfrrtérnent le nombre nécessaire 
à leur cîïen.teïe. 

Mais si vous vous engagez à prendra 
Le Progrès Civique régulièrement chaque se- 
maine, au moins pendant quelque temps, votre 
marchand habituerf peut le faire venir en s'adresèant 
aux Messageries Hachette ou directement à notre 
Administration. S'il ne le sait pas, apprenez-le lui. 

D'autre part. Le  Progrès   CiVipue est  en  vente  rTahA 

toutes    les   gares   de   Chemins   de   fer   et.   et    Paris 

dans   les   stations   du   Métro   et   du   Nord.Sn*. 

Le mieux est encore de vous abonner à Fessai au 
tarif de faveur, le Pitigres Xfvique arrivera a votre 
adresse chaque semaine pendant quatre longs mois 
si vous envoyez 10 frsma à t'adresse ci-dessous : 
Pour éviter la correspondance, utilises de préférenceUe mandat-carte ou 
le chèque postal (compte 6058-Parïs) en mettant votre adresse dit talon. 

JAMAIS   SECTAIRE,   JAMAIS   NEUTRE 

EST  ^feeR-IT  «T   1»UBLIÊ   A   PARIS 
69,    AVENUE    DE    LA    GRANDE-ARMÉE 

1?t    ^ 
Civique 

BERSEE 
POUR UNE POULE.— Après s'être que- 

rellés à prôgôs d'uRe poule, Baillet *t   M- 
tanî en  vinrent   àtyj coups,   procès-verbal 
n été dressé par la gendarmerie. 

VOTES URÎ«A1RIS = 
Ouérisiêfrrûa. etrap. toults affections 

récentes et ànc 
i étui Ôîriposte S 

icnnc- 
•50( mandat) 

H11EBROUCK 
POUlt LES CHOMEURS. — Un secours de 

rye Pote Nord,. 30. — Herbert Renée, rue Arts- tuu fr. a 3t« vei-Se KU profit des ouvriers sans 
tote «8. — Dufour Germaine, rue du Repos, 4.    travail par le Cercle d'Orphéon, sur ses -goooltoe-4- 

ACGJDENPT. — Un cycliste ncànmé Car- 
ton, a été. renversé route de Rosendael   -ar 
«ne îtutonTdBîle.   Caron, grièvement ble-vsé 
à.la tTé'te ai té conduit, à» l-'Hô-pitai.    - 
  > —-»»» < £—   

Tliéàtres, Cinémas & Concepts 
Théâtre Municipal de LiMô 

aujourd'hui lundi 16 mal 1921, deux dôranar*e 
ftfprésf.ntaLions de aala, par la Tournée A. Ra- 
SIIT)). —- Matinée-a 3 heures ; soirée à 8 h. 45 - 
« Chambre à pan ». eomedie en 3 actes de P. 
Weber. 

VWVVVVVVVVVVVVVVl/VVVVV\AA»*.viA'V^1)^^ 

:: :: TOUS  LES  SOIRS à 8  h   30 :: :: 
Matinée : Dimanche, Jeudi et Fêtes, à 3 b. 

GRANDE   REVUE   FRANCO-BELGE 
—• Deuxième Version   

ET AfiORS DIS ? 
avec   RITTCHE,   le Dranem Belge 
U :: ::   IMMENSE SUCCES   :: :: S 

»  LOCATION   OUVERTE 

— CaStei««Wr G^orpes, Pla«é ï&ccnies Louchhrt!, 
9.  —  Ilursead Claire, rue See:Arembault, 35. 

|>érès. — Hnnnaie Adèle,,73 ans, Vve Donûni- 
quo DwjHiWhe; Quai Btlsse-Deûte: 106.. -^ Coutlé- 
nier Henli. 7S an*, rue Samt-Sauvenr, 99. — Del- 
vallée Rofterv.J aas, n* Pénitentes. 3 bis. — 
Pamyels Cyriil*, 57 ans,. époux.Octovie Cailler^ 
nse d'Ahslerei'ro, 10. —Adam Gus^p-ve, %?,M, 
rue ^u rwcqtrer/H. 33. — Chitê ADpustm. Tu ans, 
épc-.rx  Marte Rariart, Quai Rasse-DCEle,  10-ï. 

(  VVVVVVPWW\A>VVV\VVVVXAA^/VVVV^V^ 

• <* 

t\lW 
Dans l'Habillement 

$a vue de protester contre la diminution des 
salaires, le Conseil intersyndical de ITIabiMe- 
roeat avait tenu à réunir toiiâ tes membres de 
ses organistitions en une «eule réunion où au- 
rait ère envisagée fa ligne de conduite à tenir 
vis-à-vis «lu peti-ena» »'ob*HnaTïi à considérer 
lo_ moment propice à une diminution de sa- 
laires. Après arvolr entendu les camarades for- 
mant le bureau de kl rfewicta, l'A-ssemMée a 
voté   l'ordre du jour suivant  : 

•ORDRE-DfJ JOtfR- : 1Le* duVrièreS et <ravrfer% 
de toutes les catégories de l'Habillement, réu- 
■nis le ia mal 1921 à ta Bourse thi Travail, après 
avoir entendu l'exposé des motifs qui ont sus- 

^ûilé le confia qui- fut déoJencïw dans !« maison 
Counneau, fébêiten* les camarades ouvriers et 
ouvrières de, ladite maison d* l'énergie qn*ite 
ont montrée en n'acceptant pas de diminution 
d* salaires ; .déelareot s'associer .le toutes leurs 
forces syndicales à leurs camarades en grève, 
suivront »'il le faut la route qu'il* oui tracée 
pour Ja défense de leur pain et soutiendront 
3uéqurau bon» la lutte du prolééèrîet contre la 
-rapacité patronale. Se séparent aux eris de s 
Vive l'Union Syndicale t Pas de baisse de sa- 
laires I — Pour le Conseil intertlVndîcàl : lie 
Secrétaire  : Léon  DUSSOTTIER. 

de ta !éte du 1er mal, 
POULES   VOLEES.           Un   malfaiteur 

inconnu: a pénétré la nuit chez M. Julion 
Pauvvcls,  ruia. d'Aide prolongée,  et a fait 
main basse sur 3 paùles et 17 poussins. 
—; r*.—        > >»<>q» <  ! ' 

©UNRERQUE 
ATTAQUE^ NOCTURNE.   —  Un   Vicier 

:ien du vapfii-U* anglais «Tanfi*ïl>. 
Ford», a été attaqué, au FireyL.lnùt 
m individu qui,  après l'avoir ter- 

rassé l'a dépouillé do son portefeuille. 

RUE  ESQUERMOISE et RUE DE PAS 
TQAS lei soirs, BeprÀsentation i S h, — foo* 

tes jours ;sauf le vendredi). Matinée Ub. t/a. 
AA(!^#vvvvvvwA<ivvi^ijtAwvvvvv-vv\ -. wwt ywy.wwww» 

THE/TOE: DE L vmm 
 TOUS um JOUR* A 7 b. )jâ  — 

::' « DIMANCHE, JEUDI et FCTES :: Ù 
Matinées à 2 b. 1/2 »—« Soirées k 7 h. Iy2 

Spécialité en flouvéaatés 
3c/, rtnf Ùrancte-Ohausséé, Lfclt 

MODES      * 
CONFéCTrOfQS 
COUTURÉ 
t.AIISrA0ES 
SOIERIES 
BLANC 
BONNETERIE 
M€RCERt€ 
CORSETS 
RUBANS 
GOLIFÎCHETS 
DENTELLES 
GANTERIE 
CHEMISERIE 
lviAROQUJN€R*€ 

Aimabtes Mm ùt mm Vilî^ 

Nous voué fnviiorié à vrsttsr rw 
ét&teges fmrttcalièwmèrtt intéressants 
où les pfos bettes nouveautés seront 
exposées et vous donneront un aperçu 
de l'SssSrlimëni que vous trouverez 
toujours   à   (ous   nos  rayons. 

Nos modèles sont exclusifs, r/oe 
coupas parfaites et élégantes et nos 
prix  sont sans  concurrence. 

s» 

LIJLLE 

Hotire Service 
13 H: 2=1- 

Renseignements 
■En 11       im»'      i*""" 

. ELIANE et.OBBGOlRE. J- 1. Oui;. quTjl 
lu Nord, bureau adresse une demande ou préfet du 

voz demander à H cammUaion urbitraie une 06- 
d«etion de loyer correspondant à IJ, privation d.é 
fcitHSs'ftnce que vous iUW«*« du lait des dégra- 
dations de l'immeuble. 

ROSSIGNOL GRIS UU1 HÉ VEUT PAS CuAN- 
TEI' à M. — 1. Voù» pouyea éclliciter ce secours, 
r—ii, .Mais il appartient au conseil cantonal d'ap* 
precter sTl y a IWH <ra'<?SHeillir votre demande. 
— 3. En cas de refus vous pourrjc adreseï- une 
réclamation au préident.du tribunal ciyil, dans 
On délai d'un mois à dater de la notification du 
relus^   

UNE VIEILLE GAT/CITE DE GRENAY. 95S. — 
1. Non,vces secours reviennent en entier a l'en- 
fant s'il a été reconnu par son père. — 5. Oui, 
quatr* cents francs «r an. —■ 9. Non, Il ne peut 
qua réclamer des secours 1 Bureau de bienfai- 
sance.    - i, VOyea 1. 

F. D. A. 115. — 1. Non. — 2. Oui. adressez une 
deni*ride a ia 8e sous-intendance, t8. ru0 Marais, 
A Lille, .-n joignant une copie de l'avis officiel 
de déeàs de voira flls. Le taux de la pension 
ejt de quatre cents francs par an. 

CREDIT DU NORD 
CAPITAL :   15iS.eoO.e00 ;   VEHSfi     31.250.000 

BESERVES:   30.000.000 

SIÈGE  SOCIAL A LILLE 
*, G, 8, E. JEAN-ROISIN — tÙ, S- NATIONALE 

Tautas Opérations de Banque 
94  SUCCUKSALÏ5,   AT/EXCES ET COMPTOIRS 

.M^-.',« >«É. 

UN MENAGE OUI VOUDRAIT SAVOIR, à 
LILLE, NTa 20»*. - Vous avez droit a u..o pen- 
sion, comme victime éîv.e dé la guerre, en vertu 
de la loi du 24 jtrth tUlff. Adressez Une demande 
au préfet. En attendant IH tlqU "atlon de votre 
pension, réclamez au préfet l'aitOçalion des vic- 
times civiles ;tfois rrarfcS , èr jour). 

FERNAND AIMÉ LÉ CHOCOLAT' - Non les 
majorations dont il s'agit n'ont été bnstituées 
que pour hâièr ia dèmobilisaliori des militaires 
des régions libérées. 11 n'est plus actuellement 
question d'avantages d© ce ^enïe^ Vcus conti- 
nuerez a mijrcher avec la clôsso 18, sous te ré- 
gime de la lot militaire du 7 août 1918. 

MAL! 

-OUVRIER (*STRUrs-TOL _ 1. |[ esi imposa' 
bio de vous flxer avant ls vote du Sénat Je teTte 
i?nia,ChambreJ*01^!1 ^."b'f de profondes mo- 
Tallandier W bjs. rue Esquermofs*. * Lille 

UN QUI ^EUIXXRE. SOLDAT N»» 101 4er H.Du 
-- Vous nojwun-iez acii!eIlemen!,_4iJe-CQntracÙBr' 
un enpasèment votentafre cte ^£tre ou cina 
ans. Vous seriez d'ailleurs soumis ?i un exa- 
men médical très sévère. Adrrssez-vous au bât 
reau de recrutement. 

FORCES 
Avec la  . 

HA. YO JV il A. XTC , •», i 
une rj;rso'«w • votre votomé. mêi 

STf' 

!JSLÇ,S,llWLyjËf. 
M» STEFAN'. 02. Bd. St-Mareel, 1 

- ««omollr» 
t à distança. Demande! fc 

i »oo li vrt r 113. GRATIS 

À J-%,■,?• 7,%?^ W
 »**«fon dti servicé de ?ante, à 1 aôpjtal militaire, et le pare des 

n L. AEsplanade do la Citadelle) emploient du 
personnel  civil. 

CHALET  LES LUTiSfe,  Di.dAY.   - Le taril 
est le même que" JJOïS- ÛTI séutenfanf. 

L 

BANQUE r>: RU E OAMBON, PARIS {29' 
*■   0« PSUT   THAlTttB   PAM   OOlUtlBrOH=AII=B   •" 

PARTI SOCIALISTE (fc.F.LCU 
SECTION LILLOISE. — Assemblée générale 

le meresredl 18 mrrt. * 7 h. 96, -eheE Oaubergée, 
130, rttc< ci'Arrae. Nous ;*>n>ptous &ur le présence 
do loua. 

Le secrétatra : BRUNËL. 

ERNEST QUI VOUDRAIT CONNAITRE SES 
DROITS 3S. — Non. car ce mobfffer est censé 
vous appartenir. Votre mère peerrait d ailleurs 
vous faire aine donation, sr testament ologra- 
phe, pour Mus, récomperisw éés soins dont 
vou    l'entourez  dronis   drx  tm». 

ÇN3 EVAPUEE D'HAILLICOURT N° 10. — 
Ncr c'est Inexact. Ce n'est qu'après une sépara- 
Uo.. dé corps judiciaire qui 9 dur tr is «ns (et 
non après una séparation ùj fait! que les époux 
peuveet obtenir le divoroe de plein droB. 

NE RÉSISTE PAS 
à un Traitement sérieux 

et scientifique 

La hernie n'est plus aujourd'hui TinfirniHe 
Incurable qu'elle était autrefois et chacun dott 
sa persuader que,dans l'état actuel de la, Science, 
personne n» doit P'ua »ouffrir d'un «eBort». 

Le merveilleux Appareil Pneumatique aane 
Ressert inventé par le grand" Spécialiste de Paris, 
M. A. C LAVERIE, permet en effet d'as, 
surer désoTwats dans tous k» cas cette réduc- 
tion immédiate, entière et permanente de la 
hernie shns tacplelte II n'est pas de sécurité et qui 
équivaut à une guéfiaon complet* «i définitive. 

Les plu» hautes récompenses aux Bxpoattions, 
l'approbation de plus de 0.000 Doetoars-Méde- 
oins. les attestations éiithousiaitw, les preuves 
de fiuêrisofifi. multiples, la satisfaction de plu- 
sieurs millions de^ernieux qui l'ont porté, tels 
sont les titre» «ont se recommandé l'Appareil 
CLAVERIE, universellement adopté e» sans rivai 
dans, le Monde entier. 

Aussi ndU3 recommandons vivement a tous 
nos Lecteurs atteints de Hernie* et d'affections 
abdominales, d» profiter du passage' du renomma 
Spécialiste des Établissements CLAVERIE 
qui recevra de 0 b.,* 4 b. dans les villes sui- 
vantes en prodiguant à chacun les bôrfs conseils 
de sa haute expérience professionnelle, a : 
Armentiéres. Jeudi M Mal, Hûtel du Nord et du 

Comte d'Egmont Réunis. 
LILLE, Vendredi 27,- Samedi 28 et Dimanche 29, 

Hôtel de la Paix (46. rue de Paris). 
Tourcoing, Lundi 30; Hôtel Tattnlnus (Buffet de 

la GafeT. _ k Roubaix, Mardi 31. Hôte* de Paris (4, r. de Lille). 
{ Valenciennes, Samedi 4 Juin. Hôtel Saint-Jacques 

(place Saint-Jean). 
t Cambrai   Dimanche 5, Hôtel du Môtston Blanc. 

Douai; Lundi 0 Juin, B'uKet de la Gare. 
Denain,  Mardi 7 Juin.  Hôtel du Commerce. 

«Traité de la Hernie • 
Conseils «t renseignements «ratto et discrète* 
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LES DEUX RIVAUX 
Le milliardaire avsU souUert d^m vu- 

lent uccès de fièvre. Tl avnft tefrrWfrrticn 
dé" ré et le câline était revenu.  11 ne pie* 
mit même plt», '*• pî«»n 

,utr 
iélécrammes de condoléances qu il avait 
r^lj TÏS cela 6^ In &$&&** 
rr.cilhcur. Il n'V ttbWêH ni co^?ô!utidn, R. 
atténuation  5.  Sn   sc'ntrranCe. 

— ntifh !..     Eiefinor...    Iileaoor... 
Eia  petite RuLb, danlag... 

C'était tout ce qu'il pouvait répéter < 
cernent,  avec désespoir rt ucc-iblcnient 

Il avait tout tçtt;«-4«^4ïi-t**jj^ 
podf retrouver ses nUe?. Penw"*""*™ 
a«oe ootttail olilà auc s imposer de «du 

dou 

ref»   pour   slrvoif, tspcYan-t  d'autrôs ncu- 
\ elles. 

Dehors, cependant, la nuit était tlé'.ioleu- 
»e , Les essences des arbres du parc em- 
îîaumulerit. Après la' chaude Journée «été, 
ràlinosphçre élait exquise de doUccur cl 
de  pnrïums. 

Le milliardaire, qui était allé machinale- 
ment .'sur son balcon, se sentit encore plus 
attendri et plus malheureux dans cette 
ambiance   de  quiéMide. 

11 rentra brusquement, claqua sa'rrots^c 
et alla s'abhndoriner dans un amf,le tuu- 
tcuil,   pour  y  songer  et   polir  sangloter. 

Quel   pouvait étr.e  le deàtin de «es  pau- 
• res et obères enfants ? 

11 se sowveiaaib déV mille riens-de lêjjr jeu 
nesee qui. .prenaient 0 ses yeux des prr>- 
poriioins dônieairéÊS". Les maladies cTô" së.-< 
peines,.ç^ùeigot» {êtes de («mille, les vers 
-îos.qu'il ayajt laits avec etlej?, quelque* 
Frawnâ irtMifôusp» du lerftfs où sa lenî 
me rivd?t crt#t^g 

Il lovivait par la pensée certaines ssène- 
les   pfus   inarqmiûtcs   du .passi.   Lorsq 
jElêanof  lui  avilit'  a.vci5t   qu'elle   aimBit 
iieiitcnant   Morcan ;   le. premier   chnmpior. 
nat   do   ffolf   de   ia   joiio   tÀblh   et   fout  l'-oi- 
(«ue^i.- qu'ii  en   avait   épreuve...   1c.3   Ueàu? 
uomenls 1 

Où fjtijBVSreniiclles être, ù préscat, fôûtet 
IçnS? (^•iei'c* souffrances enduraient-cîles 
^'élttit terrible d'y songer,'. oifie tâfture de 
u» pas savoir 1 

;- Ednu-.çà ^*vrrow iï^;îaiïait d'air thrns 
-,on bureau. ïî rouvrit su croisée pour peu- 
vr-iT mt^rix r^Spfrfer Vf; ni-.fcnin-iieRîarit, al- 
.•Kfin vrn. cigiire, ^senKSl-, il le ^cta. 

La   nuit É'RvyitCflJL   La   ekjchc   flï**e  dt- 
m  triiapetle  San Thomas ûgfcna TcnrWftér - 
'es  douze  cours  de minuit   Tout reposait 

L*> rtwii^-itiiiwe    ♦'-v-i   tes   yfus  Vers  Ici 
éloîtè* pouriHic cr.:i'empî»\tiou pleine d'il* " 
milite.  Il sa sentit si triste et si fteu dé 

Le aérant : Emile tf EST. 

chose sous I immense  voûte ol testant Tin-j    —Du   courage,   monsieur.   Je   les   crois 
I toutours en vie...- et c'est presque un  mi- 

racle !... 
— F»rl«« !... 
— Je possède tteâ renseignements très 

importants, f»i (o»t iw?u de penser que 
vons las TOVôITM lorsqoe voua «»rci. ver- 
sé des rançons, mais pour Dieu: mon- 
sieur, faites-moi servir un corcflal. J'ai 
vécu aujourd'hui des beures pju» terribles 
que je n'en ai supportées pendant la guerre 
en fe'-rasee, et je suis à oeutl... Excusée- 
mai ! 

Le mallre d'hôtel, qui était resté présent* 
lui passa aussitôt une cave a liqueur «t 
l'aviateur put continuer, après une ample 
rasade de whisky. 

— M. Storrovy. mon. hyflràvîbh a ètè cap- 
turé par les pirates, mon mécanicien a été 
tué lérads noire kntalive d'évasion. Je ne 

II. implor» mentaicment la pitlô ou le 
secours de--l'Aii-rlrlà, ^gfuga incertain, der- 
«i.èr« consolation de ceux qui n'espèrent 
plus. 

Sch recueillement dura un long moment 
Son i^ve,   lotît   ù   coup,   fut   interrbnrpu ; 
quelque- chose dihsûîtld veTialt dP boulever- 
ser   le   silence   enveloppant   Newport   en 
dormi. 

Une' poissant'e automobile avait stoppé 
on l'ace, du eoHiitw et uussitôl une sonne- 
rie irnpauejnle avait retenti. Le poilier, 
tor.JGiùs èfer le qui-vlve, n'avait pà* été 

! long à sauter a bas de son lit et à atlei 
s'enquérir. Il avait ouvert la grande grille 
ej introduit un homme que lç.maître d'hô- 
tel,   reveuTo à son  tour,   était allé recevoir. 

— S'il vous n'.aU, poononça l'inconnu, "* 
voudrais voir Psi. .Stprrow... 

— A  cotte beiu e-ci * rastnarqua  le  servi- 
tesVi    II -4*t   plus de  deux heures.   Mon 
-iieur dort. 

— Révpilloz-le, repartit le visiteur. C'est 
.rés TOîgofl*. Qe qw; J'ai A -lui communiquer 
ne soqfirc u*H le plas petit retard. Il s'a- 
rti-1 do gea rillos 

Le maître d'hôtel, a œs mots, n* s'm- 
torp »aa  oins. 

— Entrez, monsieur, dif-il, et puissiez 
vous nod« uopett ter do IKM^O^ uon-velles ! 

Deux Hiintitcs plus tuv;L te av&aà salor.- 
i»tnTt  "Hh-rrrurr*     Le    pfr*h   rfBtçnnOT  et   de 
rtetrr,   bierileuaant,   Hvnit  Ui   *ur   lui   bris 
tt4 : <( !rf»p!«m 4.  *ÎALE H,  c-t,  tout aussitôt, 

■ \iiif. donn» l-erd-re ci iBtriyliWre. 
I;n voyant ttppBi'&ll-i'f le compagnon d*es 

culiflle  du  Hentcuan* Môtaan,  le  maiaèu-1 

-tuxBère îgé.taff exelam* 
— Aies HlViCS • 
Le  capta in.  barassé d« fatigue,  lTtuba¥rt,: lard 

régr^rffteflï,   repentit  ca ss' laissant choir |    — Loi-i 
sur un 

sais pas, en vérité, comment fat pu m'en 
tirer, «iterrir et arriver jusqu'à vous !... - 

» L'a-vion de Morgan a été descendu par 
le can^n anti-aérien que les « Voleurs de 
Femmes » possèdent à bord de leur sous- 
marin. Mon cher camarade a pu sauter à 
temps à la mer, je le croîs en vie et cap- 
turé par la sinistre bande. 

» J ai assisté, malheureusement impuis- 
sant, h une scène terrible. Miss Storrôw, 
Kuth, je .crois, a été sauvée prodîiriéuse1- 
?»ent pin» «n homme qne te n'ai pas recon- 
nu, mais ani doit être son fiant*, ce gpà* 
tleman quf a été votre hdte pendant assez 
toh «temps... 

— ©rand ? Très fort ? interrogea lé oait- 
Unrdaire  très excite. 

— Non, dit Haie, plutôt maiefre. J'en ai 
va la. •photoeranïriD dans le journal qui a 
annoncé Te. imnoge ie vdtrc cadette... 

«• ètephea   Winthrop !   s'éaria   le   vieil- 

même •  approuva le captain.  Son 
■P^prrevient à nrésent,. 

Co fut du délire, une louchante expansion 
de reconnaissance. 

— Co cher Stephen, le brava garçon I bé- 
gaya Storrow. Mais pariez, continuez, 
monsieur, je "Vous en supplie ! 

— Mon trteu, M. Storrow, je n'ai plus 
guère de précision k vous apporter. Lors 
que le *ôir est venu, Miss Ruth et l'ami 
aa Morgan. M. Norton^ je «rois, ont été 
réembarqoés è bord du sous-marin «f»i a 
pris la large aussitôt pour une destination 
inconnue c'est tout ce que je sais. C'est 
peu et c'est beaucoup, car il n'y a plus de 
mystère m de doutes possibtfee sur les fa- 
çons d'opérer des mystérieux bandits. Je 
viens de faire plus de Six tfèurès d'aulpmo 
bile pour vous informer de cela. Bientôt, le 
jour v» poindre. J irai aviser l'amiral Wil- 
cox, je reprendrai la poursuite aveo d*au- 
Lcà armes. Je veux explorer le groupe 
dlîes a hauteur, a peu près, de la KQlTVëTfc-; 
ficosse. J'ai hûte de retrouver Morgan de 
do savoir ce qu'il ost devenu. Ensuite* je 
neeherchertîl le souâ-maxm. L'Amiraufé en- 
\crra certainement quelques bâtiments ra 
pides et bien armés pour seconder mes ef- 
forts et je vous garantis que le triomphe 
est irnroaïiquabre : 

I* rnlflîardaire le serrait sur sa poitrine 
— Soyés béi*!, Captain, . vous êtes un 

héros" ; «ia feconnaissancu est immense et 
je ne rfais corffimeîrt vous remercier 1 

L'officier ec dégagea doucement. 
— Notts éarteroTie cTb Cela plus tard, oftër 

ilîonslwir. P6ur l'instant, jô vous demande- 
rai ia permission de dormir quelques ben . 
*^s et la promesse de me faire reveaww ft* 
srx heures.  Je m» oeux rien  tenter «àpree 
«C laiton8*! Wflcox «ran» ce moment-là: 

— Ouiîî   Brû*»î...   Comprit 1...   ri 
iu TtftMiardaire réclama»*  toule  la 
ce  du maître d'hôtel à satisfaire le 
de l'aviateur. Comptez sur m«l l 

La captain Pale dit encore s 

^-~J!n r^î monsieur, J'ai Bfeû r«réchL, 
Agissez strictement comme Je vais Vou3' 
l'mdifluer. N'ébruitez' pas Mon retour ni 
que j'aie pu m'échapper. La police ne peut 
pas nous aider. Evitons de renseigner la 
Ôredsé. Les pirates sont certainement a 
l'affût des dernières nouvelles et, me sa- 
chant prêt à les pourebasser de nouveau, 
ils pourraient prendre d'autres dispoeâlons 
qui  rendraient ae*re succès  plus  difficile., 

M. Storrow «equieaça : 
—» J© vous approuve de tout mon éoeur. 

le suivrai ponctaellemènt vos todîcatfons.' 
Je vous laisse le soin de sauver mes obè- 
re» fines et toutes les malheureuses victi- 
mes de ces bandits. Permettez-moi de vou3 
répéter que vous êtes un héros «t, aussi, 
acceptez que je vous «erre eneone dans mes 
bras -m témotqmiae de la pie* -rive reeon- 
-.aiseaneè qu'un père ait fumais éprouvée ï 

rTôPéTt^J. HâTê se SréTa volônUers à fé- 
treinte. Quelques minutes plus tard, ayant 
refusé dé monter un étage pour sa coucher 
Ions an fît, « dormait profondément sur 
quelques coussins rassemblés. 

Le nTtnlaTlfaire, côTnmë avec dévotion, 
véTffslt^sûT Ihi, consultant fréquemment 
son cnrôribmeTre pour le réveJHer t l'henre 
convenue. 

m. — LA GEOLE 

ps s'était tout- 
brillaU de 

L'aubé étàft venue. Le 
à-faft flnfèêrehè et le 
veau dans un azur sas* 
„ Vçr» Boit heures du mafta. ftoudékî qui 
(rirtffèait la aïfvéfflance an chéteatL le «- 
paire des pirates, elnforma auprès du télé- 
graphiste de feetkm BOUT savoir si le Maa- 
îi n'a«mv^pas envoy* 

La répoftse fut 

if mOtrek 
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